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Direction artistique : Alain Fleury 
 
À destination de lectrices et lecteurs amateurs (débutant.e.s ou confirmé.e.s) 

Voici nos propositions dans le cadre de notre douzième cycle de stages consacrés à la lecture à 
voix haute, qui se déroulera durant la saison 2026/27. Il s’appuiera sur la participation de cinq 
intervenants : les comédien.ne.s Alain FLEURY, Sophie CARITTÉ, Karine PRETERRE, Benoit 
MARCHAND et Nicolas DÉGREMONT  

DATES ET THÈMES : 

WE 1 – 14/15 novembre 2026 : « Un bestiaire si terriblement humain ! », dirigé par Alain Fleury  

WE 2 – 5/6 décembre 2026 : « Dire le vers, dire l’alexandrin – avec clin d’œil animalier », dirigé 
par Sophie Caritté 

WE 3 – 9/10 janvier 2027 : « Chez les oiseaux, tout allait bien. Puis les hommes sont 
arrivés... », dirigé par Karine Preterre  

WE 4 – 13/14 février 2027 : « Animaux à l’anglaise », dirigé par Benoit Marchand 

WE 5 – 13/14 mars 2027 : « L’art de l’affût », dirigé par Nicolas Dégremont  

Horaires :  samedi de 15h00 à 18h – dimanche de 10h30 à 17h30  

Lieux : Les stages se dérouleront à la Maison de quartier La Baraque, 46 rue du Nord à Rouen 

Nombre maximum de participants : 12 

Tarifs : 1 WE = 80 € / 2 WE = 145 € / 3 WE = 210 € / 4 WE = 270 € / 5 WE = 330 € 
Ces tarifs comprennent le montant de l’adhésion annuelle à l’association (60 €) et un montant de TVA de 20%. 
Arrhes au moment de l’inscription : 80 € (Chèque à l’ordre d’Alias Victor, qui ne sera encaissé qu’au moment du stage). 

Si vous vous inscrivez à plusieurs stages, nous vous communiquerons ultérieurement le montant des chèques complémentaires.  

(En cas d’annulation d’une inscription moins de 6 semaines avant la date du stage, la somme correspondante reste due) 
 
 

 
 
 

Contact 

06 08 54 87 09 / aliasvictor@orange.fr / www.aliasvictor.fr 
Alias Victor, 8 Rue des Frères Nicolle, 76000 Rouen (pour envoi postal) 



PRÉSENTATION DES STAGES 
 
Lire à voix haute pour un ou plusieurs auditeurs est un processus des plus naturels. C’est ce que font par exemple 
bien des parents pour leur.s enfant.s – et il y eut même une époque où on ne lisait jamais en silence, même seul. 
Ce qui importe alors, c’est le plaisir qu’on éprouve à lire et celui que ressent.ent la ou les personnes à qui l’on 
s’adresse. Le processus n’est pas fondamentalement différent pour un « lecteur professionnel ». Aussi convient-il 
de toujours garder vivante cette notion d’un plaisir partagé. Chemin faisant, on pourra alors prendre conscience 
que, dans la pratique même de la lecture, on peut se forger une technique. Et que, comme toute technique, il est 
possible de la travailler, l’interroger, et la nourrir d’autres pratiques, telle celle de l’acteur.  

Cette saison, comme c’est désormais l’habitude, participeront cinq intervenant.e.s différent.e.s, qui vous offriront 
l’occasion d’aborder des registres d’expression et des textes très variés. Ce douzième cycle aura une 
particularité : toutes les thématiques de stage auront un rapport avec celle de notre festival Victor dans la Ville, à 
savoir le monde animal et notre relation à lui.   

WE 1 (14/15 novembre 2026) : « Un bestiaire si terriblement humain ! » – dirigé par Alain Fleury 

L’occasion était trop belle : comment aborder le thème des animaux sans songer à M. de La Fontaine. Mais c’est 
aussi que, ayant déjà animé, à plusieurs reprises, un stage consacré à ses fables, je sais le plaisir qu’on peut y 
prendre, loin de l’image qu’ont parfois laissée quelques souvenirs scolaires ! Il y a une forme de jubilation à 
conduire un récit, à transmettre le plus justement et clairement possible une pensée, et les fables de La Fontaine, 
sur ce plan, nous proposent un sacré bel exercice. Mais elles sont aussi l’occasion de naviguer entre récit et jeu, 
de concilier respect de l’écriture et vitalité du dire et de l’expression. Et il faut alors ne point hésiter à oser et 
user d’approches ludiques. Ce faisant, nous aborderons la question du vers (très variable chez La Fontaine). Et peut-
être cela vous donnera-t-il envie – si ce n’était déjà le cas – de parfaire dans le stage suivant, votre pratique de 
l’alexandrin ! 

WE 2 (5/6 décembre 2026) : « Dire le vers, dire l’alexandrin, avec clin d’œil animalier » – dirigé par 
Sophie Caritté 

Ce stage a été proposé la saison passée. Compte tenu des demandes qui se sont exprimées, nous avons décidé de 
le proposer de nouveau, sachant qu’il peut s’adresser aux personnes l’ayant déjà suivi comme à de nouvelles. 
L’alexandrin, vers classique de la poésie et du théâtre français, possède une architecture et une puissance qui 
traversent les siècles. Le dire à voix haute, c’est entrer dans une expérience à la fois technique et sensible : faire 
résonner une langue dont la rigueur nourrit la liberté de l’interprétation. Il vous sera donc proposé de vous plonger 
dans cet univers particulier à travers des monologues ou des courtes scènes du théâtre français des grands auteurs 
de notre répertoire : Corneille, Racine, Hugo, Musset, Molière… sans oublier Edmond Rostand et son œuvre 
Chantecler – afin que ce stage, lui aussi, même si plus ponctuellement, ait un lien avec le monde animal.  
Après avoir exploré quelques aspects techniques propres à l’alexandrin, et cherchant ensemble comment donner 
chair et souffle à ce vers mythique, vous découvrirez comment il peut devenir un véritable terrain de jeu, où la 
contrainte ouvre à la créativité, où le rythme porte la pensée, où chaque mot trouve sa résonance… 

WE 3 (9/10 janvier 2027) : « Chez les oiseaux, tout allait bien. Puis les hommes sont arrivés... » – dirigé 
par Karine Preterre 

Et si, pour échapper au monde tel qu’il est, on décidait d’aller vivre… chez les oiseaux ? C’est à peu près le 
programme de deux Athéniens qui, fatigués de leur ville, de ses lois, de ses impôts et de ses querelles, partent à la 
recherche d’un endroit où vivre enfin tranquilles. Leur rencontre avec les oiseaux va leur donner une idée : construire 
une cité idéale, quelque part entre les hommes et les dieux. Évidemment, ça va déraper… 
Avec Las Piaffas, Serge Valletti s’empare joyeusement du texte d’Aristophane pour le faire entendre dans 
une langue d’aujourd’hui : populaire, truculente, insolente et volontiers excessive. Sous la farce et les 
piaillements, la satire politique reste férocement actuelle. 
Je vous propose de nous emparer à notre tour de cette drôle de volière et de profiter de la liberté de cette écriture 
pour jouer avec les rythmes, les voix, les caractères, le chœur et la musicalité du texte. Parce qu’après tout, pour 
parler des humains, il suffit parfois de prendre un peu de hauteur…  

WE 4 (13/14 février 2027) : « Animaux à l’anglaise » – dirigé par Benoît Marchand 

Les artistes, et particulièrement les auteurs, utilisent fréquemment l’humanisation des animaux pour parler à leurs 
congénères contemporains : enfants, mais aussi adultes. Des pages de littérature ou des récits à même de 
décentrer notre regard, que l’on puisse se dire : « l’Homme, quel drôle d’animal quand même ! ». Alors 
décentrons nous aussi un peu, et traversons de l’autre côté de la Manche pour explorer quelques récits 
anthropomorphiques anglo-saxons.  
Seul ou à plusieurs, nous voyagerons dans les singulières histoires du Livre de la Jungle de Rudyard Kipling, ainsi 
que dans la dystopie de La Ferme des animaux de George Orwell, et... peut-être d’autres voix britanniques 
prendront-elles également part à ce voyage. 

WE 5 (13/14 mars 2027) : « L’art de l’affût » – dirigé par Nicolas Dégremont 

Et si lire, c’était se mettre à l’affût ? 
Avec Sylvain Tesson, partons sur les traces de La panthère des neiges. Pour l’apercevoir, il faut apprendre 
à attendre, observer, écouter et se tenir en éveil. 
À travers ce récit, nous explorerons l’affût comme une expérience de lecture : ralentir, faire silence, laisser surgir 
les images et les émotions. 
Un stage pour prendre le temps de lire autrement et découvrir ce qui se révèle… quand on sait attendre. 


